


UN LACTAIRE ~ D I T E R R A N B E N  NOUVEAU : 
LACTARIUS KUEHNERIANUS N. SP. 

par G. MALENÃ‡O 

RbsumÃ© - Le Lactarius volemus Fr. est trÃ¨ rare en Afrique du Nord oÃ il est g6nÃ© 
ralement remplacÃ par le L. rugatus K. & Rom. ; sa var. albus Mre. ne se subordonne pas 
plus A lui qu'Ã son vicariant, mais s'Ã©tabli A distance Ã peu prÃ¨ Ã©gal de l'un et  de l'autre. 
Avec son latex trÃ¨ brunissant, sa chair passant au bleu-vert en prÃ©senc du sulfate de fer 
(SO,Fe), elle evoque en effet le L. volemus mais s'en Ã©cart par un port moins cyathiforme, 
un hymbnium acystidi6 et des spores ellipsoÃ¯des Son ornementation sporale non rbticul6e la 
distingue par ailleurs du L. rugatus dont la rÃ©actio rouge au sulfate de fer l'Ã©loign 
encore davantage. Ces incompatibilitÃ©s auxquelles se joignent secondairement des diffÃ© 
rences dans la structure du revÃªtemen pilÃ©iqu et  de l'hyrn6nium. autorisent A 6lever 
l'ancien L. volemus var. albus R. Maire, au rang d'espÃ¨c autonome, sous le nom de Lacta- 
rius kuehnerianus MlÃ§n Celui-ci apparaÃ® comme un Ã©lÃ©me mÃ©diterranee observ6 Ã ce 
jour en Algbrie, au Maroc et en Catalogne. 

Dans les Fungi maroccani (No 695, p. 89, 1937)~ et sous le nom de 
Lactarius volemus Fr. var. albus var. nov., RenÃ MAIRE a dÃ©gag un beau 
Lactaire blanc dans lequel le laconisme de sa brÃ¨v phrase diffÃ©rentiell : 
N A  typo differt carpophoris undique albis B, ne laisse voir autre chose 
qu'une simple forme dÃ©pigmentÃ du Lactarius volemus banal. Au moment 
de cette crÃ©ation il le connaissait pour l'avoir rencontrÃ une premiÃ¨r fois en 
AlgÃ©ri (La ReghaÃ¯a sous Quercus suber), mais sa publication eut surtout 
pour origine une rÃ©colt effectuÃ© par lui au Maroc, prÃ¨ de Rabat, sous les 
chÃªnes-liÃ¨g de la ForÃª de Mamora, appuyÃ© par deux des nÃ´tre au mÃªm 
lieu les 27 novembre et 8 dÃ©cembr 1935, dont nous lui avions communiquÃ 
les Ã©lÃ©ment 

L'apparence gÃ©nÃ©ra du champignon, la fermetÃ de sa chair, son lait 
doux et abondant, blanc puis brun, la frÃ©quenc dans les subÃ©raie maro- 
caines et algÃ©rienne d'un Lactaire qu'on appelait alors L. volemus avant 
d'apprendre plus tard qu'il rÃ©pondai presque toujours Ã autre chose, tout 
semblait a priori justifier la dÃ©cisio de R. MAIRE. Trop heureux nous-mÃªm 
de pouvoir mettre un nom sur des rÃ©colte qui avaient comptÃ parmi nos 
premiers rÃ©bu marocains, nous avions acceptÃ et utilisÃ avec reconnaissance 
cette dÃ©nominatio variÃ©tale qui rÃ©glai tout, et sur laquelle nous nous 
sommes longtemps reposÃ© C'est seulement beaucoup plus tard, en revoyant 
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Jusqu'Ã prÃ©sent la gÃ©nÃ©rali des rÃ©colte a fait apparaÃ®tr ce Lactaire 
comme un compagnon exclusif du chÃªne-liÃ¨ (Quercus suber L.) dont il est 
selon toute vraisemblance un symbionte. C'est aussi un champignon de 
plaine, peut-Ãªtr au plus des basses altitudes, mais de toute maniÃ¨r - en 
raison sans doute d'une certaine thermophilie - nullement montagnard 
mÃªm quand il y a des chÃªnes-liÃ¨ge comme dans le Rif oÃ on ne le 
rencontre pas. Il paraÃ® au contraire bien Ã sa place dans les subÃ©raie du 
littoral nord-africain (Alger, Tanger, Rabat) et se retrouve en Catalogne 
oÃ nous l'avons notÃ Ã l'Exposition mycologique de Barcelone en octobre 
1969 4. 

Quoi qu'il en soit, et quand il se prÃ©sent en bonnes conditions d'Ã¢g 
et de fraÃ®cheur le Lactarius kuehneriat& est, comme nous l'avons dit, un 
beau champignon blanc qui offre toutefois la particularitÃ de se tacher assez 
rapidement de brun foncÃ dans toutes ses parties froissÃ©es Ferme, presque 
dur, cassant, Ã marge enroulÃ©e pubescente, non striÃ©e Ã©paiss bien qu'aiguÃ 
Ã la tranche, il montre un chapeau de 60-70-(100-120) mm de diamÃ¨tre 
voÃ»t chez le jeune mais vite aplani Ã bords inflÃ©chis et prenant de ce fait 
un port tabulaire-russuloÃ¯d qu'il conserve longtemps; finalement Ã©talÃ 
dÃ©prim parfois jusqu'Ã subcyathiforme et plus ou moins sinuolÃ en vieil- 
lissant. RevÃªtemen adnÃ© sec, mat, tomenteux ou feutrÃ selon l'Ã¢ge blanc 
pur (brun cafÃ au froissement), blanc crÃ¨me ivoirin, lavÃ de jaune paille, 
le centre pouvant se nuancer d'ocracÃ clair, puis sali, terni, pouvant mÃªm 
grisonner sur le tard et donner aux petits spÃ©cimen l'apparence d'espÃ¨ce 
du groupe acris-fuliginosus. 

Stipe confluent, robuste, cylindracÃ© Ã peine dilatÃ sous les lames, tantÃ´ 
court (35-40 x 18-22 mm), parfois presque Ã©lanc (45-60 x 22-25 mm), Ã 
base Ã©gal ou attÃ©nuÃ© Ferme, plein, mat, pruineux subveloutÃ et d'un 
beau blanc pur ou blanc lactÃ© brunissant sur ses surfaces lÃ©sÃ©e 

Lames 5 mm lat., plutÃ´ Ã©troite relativement Ã leur taille, peu serrÃ©es 
inÃ©gale (112 et 114 de lames), Ã l'occasion fourchues, aiguÃ« en avant, arron- 
dies et libres au stipe ou faiblement adnexes, les lamellules Ã©galemen 

4 .  cfr .  G. MALENÃ‡O et R. BERTAULT, Acta Phytotax. Barcinon., vol. 8 ,  p. 56,  1971 
(sub nom. L. volemus var. albus R. Mre.) 

Fig. 2 .  - Lactarius kuehnerianus : A, deux aspects de l'hym6nium montrant ses 
nombreux Ã©lÃ©men paraphysoÃ¯de ( x  1000) - B ,  poils a l'arÃªt des lames ( x  1000) - 
c. quatre spores observÃ©e dans le liquide de Melzer ( x  2 500). 
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arrondies en arriÃ¨re d'abord blanches puis crÃ¨m (K. 146), finalement 
jaune paille soutenu (Ridgw. : Cream color avec reflets Naples Yellow), 
tachÃ©e de brun foncÃ aux endroits froissÃ©s ArÃªt nue et concolore. SporÃ© 
blanche. 

Chair homogÃ¨ne ferme ou dure, sans souplesse, Ã cassure grenue, Ã 
saveur douce et Ã odeur faible pouvant rappeler le L. volemus; blanche ou 
blanchÃ¢tr Ã la coupe puis grisonnant Ã l'air avant de se stabiliser lentement 
dans le brun clair (cafÃ©-au-lai sale), rÃ©agissan sous l'influence du sulfate de 
fer (S04Fe) en un beau bleu profond ou bleu-vert obscur assez persistant 
(SÃ©gu 441-471-486), qui Ã©volu ensuite et se fixe vers le noirÃ¢tr (SÃ©gu 
513). Latex doux, abondant, blanc translucide et grumeleux, comme caillÃ© 
prenant en sÃ©chan la teinte brun foncÃ du cafÃ torrÃ©fiÃ Ã commencer par 
sa partie sÃ©reus pour s'achever avec quelque retard par le coagulum en 
suspension. A sec, la coloration est uniforme. 

HymÃ©niu dense, palissadique-fastigiÃ© riche en Ã©lÃ©men paraphy- 
soides cylindracÃ© optiquement vides, obtus, de 40-60 x 3-4 p., montrant 
le plus souvent deux cloisons transversales, serrÃ© les uns contre les autres, 
trÃ¨ apparents chez le jeune adulte et sur le frais, collapsÃ© et moins visibles 
dans les spÃ©cimen Ã¢gÃ et sur exsiccata. Basidioles cylindro-clavÃ©es distinc- 
tes des Ã©lÃ©men paraphysoÃ¯de par leur contenu granuleux, leur gros noyau 
de fusion et l'absence de cloisons. Basides 4-spores, claviformes, un peu 
flexueuses et de grande taille : 80-85 x 9- I O  p. (plus stÃ©rigmate de 8-9 p. 

de haut), saillantes de 10-20 p. Ã pleine maturitÃ© Terminaisons de laticifÃ¨re 
frÃ©quentes incluses entre les basides ou Ã©mergean jusqu'Ã 20-25 \>; larges 
de 5-8 p., attÃ©nuÃ©es-fusoÃ¯ ou renflÃ©es-subcapitÃ© (10-1 5 p.) au sommet, 
Ã contenu olÃ©iform rÃ©fringent roussi par l'iode, homogÃ¨n puis plus ou 
moins Ã©mulsionn ou vacuolisÃ© Trame des lames celluleuse Ã mÃ©diostrat 
riche en gros laticigres (10-20 p. diam.); sous-hymÃ©niu Ã©galemen cellu- 
leux; arÃªt hÃ©tÃ©romorp stÃ©ril occupÃ© par des Ã©lÃ©men paraphysoÃ¯de 
modifiÃ© en alÃ¨nes en pilons, en quilles, plus un nombre plus ou moins 
important d'entre eux Ã©troitemen lagÃ©niforme effilÃ© en long col grÃªl de 
30-50-90 p. de haut, hÃ©rissan l'ensemble de sortes de poils raides, capitÃ© 
ou non. Pas de vÃ©ritable cystides, ni Ã l'arÃªte ni sur les faces des lames. 

Spores ellipsoades ornÃ©e de verrues coniques hautes jusqu'Ã 0,8 p., 

isolÃ©e ou rapprochÃ©e Ã§ et lÃ en courtes chaÃ®nes sans Ã©bauch de rÃ©seau 
mÃªm rudimentaire ; plage supra-apiculaire nue ou Ã peine grenue-nuageuse : 
(7.5)-8,2-g,4- IO,^) x 6,5-7,5-(8.4) p., le plus souvent : 8,8-g,z x 747.3 p. 

(sans les ornements). 
Cortex pilÃ©iqu celluleux de sphÃ©rocyste Ã©tendu en couche d'Ã©paisseu 

variable, donnant naissance Ã un important tomentum d'innombrables poils 
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flexueux, mollement Ã©rigÃ puis rabattus, Ã diamÃ¨tr peu rÃ©gulie de 4 Ã 6 \i-, 
Ã parois nettement Ã©paissies discrÃ¨temen septÃ© de loin en loin, quelques- 
uns assez courts (50-70 environ) et relativement rigides, la plupart au 
contraire allongÃ© jusqu'Ã 350-500 et se terminant en ampoule piriforme 
ou ovahe, tantÃ´ Ã peu prÃ¨ tous, tantÃ´ seulement quelques-uns. 

RevÃªtemen du stipe trÃ¨ similaire Ã celui du chapeau, mais aux Ã©lÃ 
ments lÃ©gÃ¨reme plus robustes, souvent toruleux vers la base et peut-Ãªtr 
un peu plus courts dans leur ensemble. 

Sans qu'il soit besoin de le dÃ©montre davantage, il est clair que le 
L. kuehnerianus, tout autonome qu'il devienne, demeure Ã la place oÃ¹ sous 
un autre nom, l'avait rangÃ RenÃ MAIRE : nous voulons dire dans la 
Section des Voiemi du genre Lactarius. DÃ©pigmentatio mise Ã part - et 
en premiÃ¨r instance - il partage avec le L. vollemus ss. str. un brunissement 
accusÃ et plutÃ´ prompt de ses surfaces, de ses lamelles froissÃ©es de son 
latex et de sa chair, qui avait conduit Ã l'en rapprocher mais dont il s'Ã©cart 
sans recours par son hymÃ©niu dÃ©pourv de cystides et ses spores ellipsoÃ¯de 
Ã ornementation verruqueuse. A quoi peuvent s'ajouter la taille comparati- 
vement modeste de ses carpophores et leur port en gÃ©nÃ©r moins creusÃ© 
Ces mÃªme diffÃ©rence le montrent au contraire plus affine d'autant au 
L. rugatus, acystidiÃ comme lui, dolichosporÃ de la mÃªm maniÃ¨re avec 
toutefois des tissus beaucoup moins brunissants et surtout une ornemen- 
tation sporale rÃ©ticulÃ© 

Pourtant, et malgrÃ la nettetÃ de cette diffÃ©renc sporale, l'Ã©car pour- 
rait sembler quand mÃªm restreint en regard des similitudes qui se prÃ©sen 
tent d'autre part et, comme le L. rugatus se montre mÃ©ridiona au point de 
presque supplanter le L. volemus en Afrique du Nord oÃ croÃ® justement 
notre Lactaire blanc, on pourrait Ãªtr tentÃ de passer outre aux spores et 
de maintenir la subordination variÃ©tal de R. MAIRE, sous rÃ©serv d'un 
simple transfert de volemus Ã rugatus. Solution un peu forcÃ© mais Ã©videm 
ment sÃ©duisant Ã premier examen, impossible pourtant Ã adopter aussitÃ´ 
qu'approfondie, non seulement du fait que l'Ã©car en question porte dÃ©j sur 
au moins trois caractÃ¨re distincts: ~igmentation du carpophore, brunis- 
sement des tissus, ornementation sporale, ce qui est beaucoup pour une 
simple variÃ©tÃ mais qu'il s'y ajoute en seconde instance - et tant vers 
rugatus que du cÃ´t de volemus - d'autres particularitÃ© plus discrÃ¨te mais 
qui n'en ont pas moins leur valeur, et incitent Ã modÃ©re les rapprochements. 
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Nous voulons parler de la structure de l'hymÃ©niu et de celle du revÃªtemen 
pilÃ©iqu '. 

Dans la description du L. kuehnerianus, nous avons fait mention de 
l'apparence fastigiÃ© de son hymÃ©nium qui frappe en effet au premier coup 
d'Å“i quand on a affaire Ã des spÃ©cimen en bonne croissance. Corollai- 
rement, nous avons signalÃ l'intrusion entre les basides de nombreux 616- 
ments paraphysoÃ¯de rectilignes, serrÃ© les uns contre les autres, et au reste 
assez inattendus mais contrÃ´lÃ sur des rÃ©colte effectuÃ©e Ã plus de trente 
annÃ©e d'Ã©cart qui contribuent Ã donner Ã cet hymÃ©niu son aspect compact 
et rigide. Or, si bien marquÃ© chez lui, cette disposition s'efface ou se ramÃ¨n 
Ã quelques maigres poils stÃ©rile Ã©par chez le L. rugatus, alors qu'elle repa- 
raÃ® presque aussi nette, mais un peu moins rigide chez le L. volemus ss. str., 
rÃ©tablissan Ã ce niveau, entre cette espÃ¨c et la nÃ´tr et aux dÃ©pen du 
L. rugatus, une similitude imprÃ©vu qu'on ne saurait nÃ©gliger 

Quant au revÃªtemen pilÃ©ique son organisation est fondamentalement 
la mÃªme et d'ailleurs rudimentaire, chez les trois espÃ¨ce envisagÃ©e ici : 
d'un cortex celluleux Ã peine diffÃ©renci s'Ã©lÃ¨ un gazon de poils grÃªle qui 
revÃª le chapeau d'un tomentum banal, dÃ©pourv de dermatocystides et, 
d'une faÃ§o gÃ©nÃ©ral de toute formation particuliÃ¨re A l'Ã©videnc mÃªme 
le cortex est un assemblage fruste de fuseaux de sphÃ©rocyste couchÃ© et Ã 
peine transformÃ©s et la pilositÃ rÃ©pon aux hyphes qui, dans la chair, 
enveloppent ces fuseaux et se trouvent ici libÃ©rÃ©e Tout ceci avec des parois 
pouvant s'Ã©paissi Ã environ I [A, pigmentÃ©e de jaunÃ¢tr chez volemus et 
rugatus, incolores chez kuehnerianus. 

Cette uniformitÃ de base n'interdit pas pour autant les dispositions 
spÃ©cifique de dÃ©tail Ainsi, et pour sa part, le tomentum du L. volemus ss. 
str. reste relativement peu Ã©lev - 60-100 y- environ - composÃ de poils 
effilÃ©s cloisonnÃ© vers la base, dressÃ© sans grand ordre, et souvent rÃ©uni 
par le sommet en petits pinceaux aigus. Il est en mÃªm temps mieux fourni 
dans la rÃ©gio pÃ©riphÃ©riq du chapeau que vers le centre oÃ il s'efface et 
laisse un cortex glabre, simplement chagrinÃ de minuscules massifs celluleux 
formÃ© par des agrÃ©gat de poils embryonnaires trÃ¨ courts, monocellulaires- 
subsphÃ©riques ou Ã peine Ã©tirÃ©s-bicellulaire 

TrÃ¨ similaire dans sa disposition et dans sa forme, mais un peu plus 
A A 

vigoureuse, la pilositÃ du L. rugatus montre simplement, Ã cÃ´t des Ã©lÃ©men 

5. Nous Ã©carton ici de la discussion le L. volemus Fr. fa. gracilis R. Heim (Rev. 
Myc. t. XXVII (3). p. 143, fig. 4 et Pl. VI1 fig. 4, 1962). espke thaÃ¯landais Ã chapeau et 
stipe blancs comme le L. kuehnerianus mais Ã lames jaunes qui, par son latex fortement 
brunissant, ses grandes cystides et ses spores sphÃ©rique rÃ©ticulÃ©e se rattache en effet 
sans contestation possible au L. volemus. 
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effilÃ©s quelques autres plus courts (30-45 p.), cylindracÃ©s plus Ã©paissis septÃ© 
et obtus, homologues en plus dÃ©velopp de ceux du disque de volemus et 
au reste plus frÃ©quent au centre du chapeau qu'Ã son pourtour oÃ ils passent 
peu Ã peu Ã la forme effilÃ©e 

Le L. feuehneyKMius reste toujours construit selon le mÃªm schÃ©ma mais 
le tomentum y acquiert une densitÃ et une importance bien supÃ©rieure Ã ce 
qu'il est dans les deux espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente et cela de faÃ§o parfois si Ã©vi 
dente que R. MAIRE (in sched.) a pu noter, dans sa station algÃ©rienn de La 
ReghaÃ¯ une forme Ã pubescence trÃ¨ dÃ©velopp6 mimant L. velutinus D. 
Nous n'avons jamais rencontrÃ rien de tel au Maroc, mais il est de fait que 
la surface pilÃ©iqu de nos Ã©chantillon s'est toujours montrÃ© nettement 
tomenteuse jusqu'au disque. Au microscope, cette disposition se rÃ©vÃ¨ par 
la luxuriance et surtout la longueur des poils, qui entraÃ®n ceux-ci Ã se rabat- 
tre ou Ã se coucher, en intermÃ©diair entre le tomenteux, le villeux et le 
feutrÃ© En mÃªm temps, ils ne s'effilent plus, restent plus filamenteux et, 
particularitÃ nouvelle, se terminent souvent en renflement claviforme ou 
ovalaire. 

En fin de compte - et c'est lÃ oÃ nous voulions aboutir -, le 
L. kuehnerianus, extrÃªmemen proche de L. volemus et surtout de L. mga- 
tus, ne s'assimile pleinement ni Ã l'un, ni Ã l'autre. Brunissant vite et for- 
tement comme volemus dont il possÃ¨d Ã peu de chose prÃ¨ la structure 
hymÃ©nienn Ã paraphysoÃ¯des il montre la taille modeste, la rÃ©partitio 
mÃ©ridionale l'hymÃ©niu acystidiÃ et les spores ellipsoÃ¯de de rugatus. Mais 
en mÃªm temps il s'Ã©cart de tous les deux par ses spores verruqueuses, l'exud 
bÃ©ranc et la nature de sa pilositÃ et. bien entendu, par son albinisme intÃ© 
gral. Si bien, en derniÃ¨r analyse, qu'on se voit en prÃ©senc de trois Lactaires 
phylÃ©tiquemen trÃ¨ proches mais distincts, irrÃ©ductible de l'un Ã l'autre, 
qui n'autorisent plus la notion de variÃ©t pour aucun d'entre eux, ce qui 
conduit nÃ©cessairemen Ã Ã©leve le champignon de R. MAIRE au rang 
d'espÃ¨ce comme on nous permettra de faire dans la forme que nous lui 
donnons ci-dessous : 

Lactarius kuehnerianus MalÃ§n nov. sp. 
(= L. volemus var. albus R. Maire 1937) 

Totus albus, omnibus in partibus maculis obscure fuscis tritus coloratus 
(in stipite, pileo, lamellis carneque). Pileo 60-70-(120) mm lato, fornicato, 
dein applanuto, margine inflexa, haud striata (russuliformi), denique expanso 
atque magis minusve alte depresso ac sinuoso ; cute adnuta, sicca, tomentosa 
vel gossypina, candida, dein eburnea, interdum medio ochraceo ; came 
SOfe ope obscure virididcoeruleo. Stipite confluente, aequali, inferne obtuso 
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vel tenuiore, 35-60 x 18-25 mm, firmo, fleno, pruinoso suvelutino, candido 
vel cremeo. Lamellis 5 mm latis, parum stzpatis, innuequalabus, intwdum 
furcatis, postice rotundatis ac subliberis, candidis vel cremeis, tandem 
stramineis (Ridgw. Cream color). Sporis in cumula canddzs. Latice copioso, 
candido, parum opaco, sicco obscure fusco. Hymen10 crasso, permultis 
articulis paraphysoideis, cylindratis ac 2-septatis (40-60 x 3-4 p.). Basuliis 
4-sporis alte claviformibus, 80-85 x 9-10 y. (+ sterigmatibus 8-9 y. altts). 
Acie lamellarum s ted i  brevibus pilis sursum tenuioribus vel lageniformibus, 
col10 capitato. Cystzdiis carentibus. Sporis ellipsuideis, verrucis conicis, 
passim breviter catenulatis et area supra-apiculari nudu, 8,2-g,4 x 6,s-7,s [A 

(verrucis exclusis). Cute pilei plis mollibus, usque ad 500 x 4-6 [A, erectis, 
dein jacentibus et saepe sursum in pimm dilatatis. 

Hab. - In suberetis Utoris mediterranei occidentalis, oct.-nov. Typus 
No. 4162, in Herb. Ã Maroc Ã̂ G. Maleqon, in Inst. Bot. Monspeliensi. 

Note ajoutÃ© pendant l'impression 

AprÃ¨ le dÃ©pÃ de notre manuscrit, nous avons appris que M. BON 
(Documents mycologiques, No  2, p. 45, Lille 1971) avait observÃ dans le 
Nord de la France, et rÃ©cemmen dÃ©cri sous le nom de Lactarius brunneo. 
violascens, un Lactaire blanc t r k  similaire au nÃ´tre Ã revÃªtemen pilÃ©iqu 
semblable et ornementation sporale simplement un peu plus cristulÃ©e mais 
Ã lait Ã rapidement brun-rougeÃ¢tr (SÃ©gu 701-706) puis sÃ©pi violetÃ som- 
bre (SÃ©gu 636-314) Ã̂  Ã lamelles passant Ã vieux-rose sale en sÃ¨chan Ã au 
point de rappeler celles de L. sanguifluus Ã̂ Ã sporÃ© crÃ¨me-ocrac nuancÃ 
de rosÃ¢tr pÃ¢le enfin Ã spores plus petites et surtout plus Ã©troite : 
(7.5)-89-(9.5) x 5,506.5 P. MalgrÃ celÃ  M. BON est conduit dans ses com- 
mentaires Ã Ã©voque le L. volemus au sujet de son espÃ¨ce alors que la nÃ´tr 
nous a entraÃ®n de son cÃ´t Ã faire allusion au groupe acris-fuligimsus, ce 
qui montre combien les ressemblances demeurent Ã©troites La sporÃ© colorÃ© 
du L. brunneo'violascens et l'oxydation en rougeÃ¢tr ou en violacÃ - d'oÃ 
le nom! - de son latex, orientent cependant celui-ci vers les Plinthogdli 
(= Fuligimsi) parmi lesquels son crÃ©ateu l'a finalement rangÃ© En sanction- 
nant des diffÃ©rence spÃ©cifique certaines, ce classement en apparence diver- 
gent n'altÃ¨r en rien les affinitÃ© Ã©vidente des deux Lactaires en cause, 
placÃ© cÃ´te-Ã -cÃ mais de part et d'autre d'une barriÃ¨r intragÃ©nÃ©riq dont 
ils font simplement apparaÃ®tre Ã ce niveau, Ã la fois la nÃ©cessit aussi bien 
que le conventionnel. 

G. M. 
29, rue Barbev-d'AurevWy, 

50700 Valognes. 
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